
Passionnante enquête historique et médiatique que propose Pascal Froissart sur la 
naissance de la contre-information et le décodage des mensonges. Boston 1942, les 
rumeurs nées au manque d’information et à la guerre se développent et prospèrent dans la ville 
comme dans l’ensemble de l’Union. Pour les démentir, le journal Boston Herald publie à partir du 
premier mars 1942, une chronique régulière dénonçant les fausses informations. Au total 392 d’entre 
elles sont décortiquées jusqu’à la fin subite de la chronique le 5 décembre 1943. Un universitaire, 
Robert H. Knapp et plusieurs de ses étudiants, aidés par les services de police collectent les 
informations infondées circulant dans la ville puis dans les États-Unis pour les infirmer. Le petit 
groupe de scrutateurs veut mettre un terme à ce qui empoisonne l’Amérique. Très vite « La clinique 
des rumeurs » du nom de la rubrique remporte un succès et est relayée par le reste de la presse 
nationale écrite, audio et télévisuelle. En temps de guerre, les rumeurs diverses et variées 
déstabilisent le pays. Mais, alors que la guerre n’est pas finie, la chronique s’arrête. Difficile 
d’identifier une raison unique, il semblerait que le démenti systématique des rumeurs en temps de 
guerre ait finalement participé à les diffuser et que la traque des fausses informations finisse par faire
perdre du temps à quelques fins limiers de la presse. En dépit d’un succès d’estime et de 
démentis sérieux à nombre de mensonges, la « clinique des rumeurs » a subi la loi de la
presse : la communication de vérité a été plus simple à réaliser que le démenti 
systématique de fausses informations. Comme une leçon d’hier pour aujourd’hui…
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